
M1ELANGES RELIGIEluX

ANALYSE
DES

EAUX MINERA LES DE PROVIDENCE

A ST. HACNHE ,
PtEÉCÉDtE D'UN \3RJGr .C UISToiQUE DES E1AUX iNt-

RALES ET DE LEUIlts FFTn GNiVUIF sUi<tE D'uP-

PLICAIZONS 'iTrR.PEUTIQUEs. Ptislor.oGiQUEs ET

tDICALES D'APrÊfs iA .CATURTE DE cEs EAux.

ABRCÉ H ISTOIQUE DES MINERA LES.
On doine ce noni à tonte eau naturelle chargée de ma-

htères salines, pour o'étre plus poithlt oit encore à celle de
ces mImtes eaux lue rélae l'art (le guérir, et qui prent
plus exateinent le nom de ic nteuse.

Ces eaux résultent le'écaporiationi le 'ieau a la surfiu-
ce du Globe et de la condensation correspmndanîte le si v'a-
peur. Elles se touet répaindiies par itfiltaition entre les
diverses sutperpositions le notre globe, dont eleus suivaut les
pentles jutsqtuà ce que, reicoltrant des coutchies irmtermét-
bles qui les retieinenît, elles s'écoulent soutperriiemet pour
jaillir an dehors dés qu'une issu:e leur est ofi'erte. Ces eaux
conitieninentî. en dissolution uue qmuamnlité plus ouoi nir.s oui-
sidérable tes inntiéres solubles, reifCeminées clans le divers
terraiîus ou couches queles onti raversées. Ces liquiles
doivent leurjallisse iet. ainsi que le prou-ive IM. Berhier,
au dégagenelt de gaz ou des va petrs cnorimées qui pre -
sent plus oii moins à leur surface (Celles de Providence jail-
lissent à dix pieds dtutniveau d(e leur courant.) Ces jaillis.
senent peut-être làt ai5si à ce qu'elles viennent dIe régions
plus élévées.

Elles soul troideý ot chaudes ; les chaudes se rencontrent
dansles terrainss olcaniues;leur température auieinttou
dérasse 20 -Réauminur. Les froiules stuui celles dont la
temilpératiire est inferieîure at l'uîir umlnt Iors le la aismni
des haits. Celles cIe Pro:idence mar-uent 41 F. liren
hueit lorsque la rhaletu dIe huFir wihiant est à 90 Falhrent-

La composition d ces liquidtiesest p!is oui moins con-
plexe. Les subsncs que P'anlyse cimiiiue y a dimuon-
irées jsqui'à présetut sutoît très iouTihtreusCeS. Ce sonllt lî df-J
férenu' gaz, les acides carboniques, sulphureux. niîiques, ho-
riques, etc. Le carbonaies Je chaux, le uagnésie. de feu,
de nianiganèse. de solide etc , et de fer y sont tenus e ldis-
soltutionu à la faveur d'un excès d'acide carbonique, ainsi
que les borates (le suoluce et d'ont imniac', etc.

Les lulto ouîple.es des eau\ minéralest.e contieiineit
qu'un petit nombre d'agents méi'aux. Coex que l'on v
rencontre le plus ordinatirmelneit sont les chlorures 'le so-
dium, de calcium et de iugnesium: le souis-cirbonate de
soude. odechaux,-e magnésie et de fer,
les suîlplhtures de calcmmtni et de mtguesitnu, etc., etc. -Des
substances .a.zeuises. acides ou neutres, de la silice, des ma-
tières extiractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX lIlNÉRALES EN GÉNÈRAL.

Ces ea-ets se rapportet soit à 'eau proprementhdite, soit
au enlorique qu'elles renferment, soit emfnn auitx difTirentes

substances snlinîe ou ui-es, qu'elles contiennent et qui
caractérisent chune d'elles.

Quiielque daim leur uhucuire. el!es i utrtdtiseu t toute. dans
1éronotuie uni-naie une somme de liuides plus ou moins

chargés I tude utces stimtulants ; et "appliquées sur l'i
petu it àla eriirane so-ite..til elles excitent

plus ou àlijuti ane vitalité, réveillent le jeu des organes, dé-
lermituenî iunesurtie le ouemnt fébrile, de fièvre mllléi-

termie a n utune: i a n ient ou m ins, de l'aui -
e n a c e ti cs forces ; qu eicue f'ois d'lui l iei n êt e ii unoiu

et a- on c s suivi d 'effe ts diiîtré liî u es, m i a h oéîi-
qeues et a u'attt ies fois leur aclion est comme iiseuî-
sibles et lua ti éris n a lieu lr bysis ;:enfii elle, agi'se i qitel-
quefîis. à let a- gmuére dos spécif'ques. Les ertumrb:tionîs,
les c ai lir.s lurovoquent douement pour Pordinaire
e par des loies t'élection, variables suiva nit leutr nattuire, ai

lieut Plè.ttiser les malades, semblent parfois les restaurer.
Les iemrorhnaies, les abcès plius rares, le retour à la vitalité
des orgaiens ralysés, la résoluttion des ulcres eoorurès.

la cessation des doiletturs, des rigiJiés, îles spasmes, des af-
feciion ierveuses. sont ules Phènomènes complexes qui (ui-
vent plutôt prendre places parmi les <'tres des :nalaties q.tue

parmi les crises. La dispanutuon des écoulements, duus flux
nlecidentels, des érupions. etc.. par suite de leuir usage. set

une conséquence nîaîturelle diu retour des organes à luur
état nortial.

EFFETS PH1YSIOLOGîQU FS DES E A UX M TNE RA-
LES FR.Dl)F.S, E\IPLOYEES CO.lIME BAIN.

Toutes les fois que le cou ps est immitergé Jans l'eau froide,
il s'en suit une sédition qui porte son action principale sur
le système nerveux et lesfimetions qui e lépeet tle pius
inmédiatenent. Si Piimersion a été .ie cour'e d urée,il
s'établiiti imédiatement une réaction taractérise par P'u-
célération clii pouls, et par Paugnientation de la chaleur de
la peau, la réaction qui rétablit ordiniairement avec facilite
aprés un bain froid dans l'enu trinir est d'aunt pluts vi-
ve aiprés le bain d'eau salée que les sel. qîtu'eh!e contient en
dtsolutiotinfl sont eux-mêmes doutés de propriétés plus exci-
t antt es.

L'expérience démontro que l'exrimition fébrile est en
quelque orte imcomupatible avec- Its spismes ; aus-i les
bains-d'eau salée soot-ils un des- meilleuurs moyens à op-
poser aux affections spasmodiques. Les faits thémotrent
aussi que les personnes nerveise trouvent bien de cette mné-
dication.

Mais il est une précaution à prendre cen faisant usage
des biains firoids, c'est que les baitus froids ne doivent duirer
que deux, quatre et aiu plut" six miintutes. Si au cuontraire
uls sonît longtemps prolongé-:, la stuipéfaction primitive ptett
duirer plusieturs heures et la fièvre réactiounnelle tuu n'a [as

lieu, otu elle se dévelopupe avecu umue inutensité pii n'est lias
toujours satus i ncorvénilent. ...

Parmi les efl-ets des bamns dueau salée, il en est tua quti a
tune grandIe inul1ec2, c'est lua répîar'itionu de la chaoleur ami-
maIe clans tuus les muembres du corps. Les piedcs, les mu inîs

piresqute toujoturs glacées chez les g-ens nervoux, reprennnl't
ptrornpîemenut ue~tempóréature normnale et la peuu Iicorps,
jadlis trés sensible atu froidî, perul puromtptement cette sus'Cp-
tibtilitó. Ce résu liai conduit A tut autrue encmore pltus capital,
c'est qume des personnues quti s'en rhîumîent clés qut'eles sen.-
lent un peu dIe frtoid ou qui épr'ouuvent des diarrhées et îles
ac::idents divers pueuventi enuite braver tnipunmet les
rigueuirs l'unie mativaise saison. Il est un nombrie consi-
dérabule die mnalad les internes, que les pcrsounnes du sexe
éprotuvent et qui les font langtuir, miais quîe l'on île peut dlé-
tailler ici ; la piluis gr-ande partie de ces mialacdies trouiveuit un
remède eßficace par l'usage des bains d'eau salée, admninis-
tres convenablement d'après les prescriptionîs des mède-

cins qui onttfaitnitre étudespéciale<lel'usage desbain froids
dans l'eau salée.

C''st pour cette cause qui'utn mîîéde.uin doit ordinairement
prescrire le made les bains, etc., etc.

Les hains d'eau salée chaude sont loin d'avoir la moiune
influence que les bains froids. 11, sont conseillés dans tous
les chs où il existe une débilité générale profonde, 'omme
dans les nimaladiies scrophuileuses, flais la goutte atonique en
in mo idans presque tous les cas où Pon conseille les bains
ulftreux. (A Trousseau et P. Pidoti.)

ANA LYSE DES EAUX INERALES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTiiE. EAUX

FROIDE 47= FAHRENHiDIT.
Les eaux contiennent les principes suivants

PRINCIPES GAZsUx.
Acide Carlon iqne (dissott en cui)
Protocarbiriie dhvlrzgène (en abondance)

PRiNcri:s sA.uxs.
tilorure dle S iini (cmi t abondance)

Suulphate île Soude (en petite quanti:é)
Barbon'ate de Soude (base du Soda-ater) assez

abon la t.
Cluorure de chaux (en abondance)
Chloriure ie î'maguèse (en lietiie quantité)
Sulphate de il agnésie casse'zabontlaniu).

EFFETS THERA PE UTIQUIS Fp PHYSIO.-OGl.
QUES DES EAUX MINE RALES

DE PROVIDENCE.
Nous avon, viu pia' 1nna1yse le ces eaux qu'elles ren-

feient plusieurs sels actifs à bise le sodil. de( 10magnésie
et lech'btix unisux eidesh'orydriques,earbontp:esuetsîl-
phiriques:d(e plus que ces e'aux tenaient en t-disso'utior une
assez gradlie quantité l'acide caroniîques très pIuisaites et
qui ngait encore comnue tempérant et aintispasatoicîîue. Cet
acide les rend ei'ore effraruccu;s dans ceriaires af1'rti ons
nor%'teii:ee l e dii a ns luî s l<Icpcpsîe, luicia lîis

daut ns les vîisse!iient nerveux ez le fniue en'eile s.
Les chlorurees Je sodium, les sumlphats d(e soude et les

carbonates de ette base que cot iencnent crs 'aux l"tr
donruent des propriétés untichliriques très puissantes et
bien démontrées ; comme Pun prouvé de nii nbreises ex-
périen'es laites -à cet églard : ie plus zes sels jouissent dIe
propriétés purgatives à fortes doses bien connluten tut le

. nt encore uine propriété bien ]'une le l'intention les
personnes qui font Pusage di e ce. eaux. c'est leur vertu li-
iheitîtriplique. q ui les rend très avantageuses udans l's atet..
tititns I' i'at. 'pareil urinaire et surtut ilauts les utfetioîns ie

la gravelle. Les calls fiormés par 'aui.q imue sont dis-
souts: les urines deviennent al'alinc,: d'acides .qu'elles

étaient nuai aravant.
Les chldruros de chaux que ces eaux contiennent, leur

donnent Pellet le neutraliser les aridit's de l'stoitac quui
sont si fréquentes chez les dyspeptiqtes et autres persoIInes
al'etées île maladies orgaiques, <le ce viscère. L'on se
trouvera bicn le l'usage de ces eaux dans les diaurlees
rieoniques, Ième dIe cels qui souit compliluées d'ulcé-

I ration (les inst<stitI.

iU ne iraute qi iques mots cIe son emploi en baini
tû 'e que l'on a dit plul haut de la mélica:ion des bains
d' eat7 salée pris froids. Ces bains ugissent comm e tmutques
ei sedattiilsuivant l'espace de temps que les pernnirmes y
denenrent et ils sont employés <idan un grand ibmlbre -de
cas, tel que dans les douleurs articulaires, le rhutin snie
et la 2îtite. Oit en retire le bons c Let dans les amtieonisi
s:ropÍu ileuses, le mactitisme. la cllorse. dans les aílins
nerveute.. Phystérie, 1'épilesie, Phr'tcundrue. dans les
douleurs uitérinte,, dans Phypertrophie' d luiéun' ldats la

dy-sménorhe, la si étrilié, les douleurs le rins, etc.
L'titilité de ces lains est en i.eb;un sorte évidente dans

le tiaitemient prérervatif des difi'ormités et pour con olider la
guérison obtenuie par les mnyens mécaniques. Enfin Ils

sot cun grand seconrs pour couubattre la constitut'ion Ivui-
phatique des enfatis et les diverses accidents dépendatnts
d'une asthéme locale ou généralc.

MODE D'ADMINISIR'ATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prende it pure, soit mélée à quelqe tisanle,
so.t combinécu ait vin, air lait ou au sirop qolcoueicnque, selon
le goût des individuis. I a dose est dr'une à dciux bouteilles
par jours comme purgative et. prise par tuibleirs aVan le re-
pas. A plus petite tdras6 elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachiq u e.

GL-È RISO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. T. r.. Sanguliiet,

Mari.hand à Si. H yacinthe. a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie cihronrite et il en est biei gut éri.

M. Joseplh Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tét e depuis piu. de q tuiuze joiurs ; iil en a bu à tilusieurs re-
prise durant deux jours ; il s'est lavé lans 'es eaux et son
mal dle tête etd.isparu: tlu'litis cc mumelit plusieurs autres
persotnrnes se sont mises a uàboire dle ces caux,.et elles décla-
rent s'en bien trouver potur ldes faiblesse, d'esonae.-- M.
.o-eph St. Gerinain, lacé à la directior, i l'établissement
les bais qui sont ainil î tenant en opération, va incam-

mnicut tmettre des di pôts, de ces eaux à Montréal, à Qué-
bee et. a iris-Rmereu. Ils les veudia -a in prix bien mtro-
déré, vû la facilité du iranjport de St. Hyacithe à ces autines
placîles, et vû atii leur nouiveautié. •

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyaciitih, le 16 juillet 1849.

• Gota r/ecs rues
NO PR E-DAM c'E ET ST1. VTNCEN·r''

k r lTTT de nîu teau ses pratiues que tont son eta
b'~.lilssemenit est réeum dlants ce ntouveaiu locual et qu'il

toutIà fait abandlonnéî sou ancien magasin dec hm mue Si.
V incnt vis-a-vis- la Place Jacquies qluartier.

Ettencd inicenammnent par les prochainis arrivages, uin
R TCH E AssORTrl\IENT de MONTRES, BI.JOUT E-
RI ES, articles de goût etc, etc. -

T) ORGANIsTEDAM I PAUDE LA C-
if enn)fa E, ayantt fixé sa r'ésidentce, prés iluc CoutveE' du
BON PASTE UR, sur la rule VICTORIA, offre ses ser-
viecs aux personnes riui désireraienut pren tre des LE-

- ÇNS DE MUsîIQUE. t

AUX FABRIQUE.
A ve rc u n beau B3nitier en povrrc et lans le gen-
-re "ihique.-Les condition seronttres-iiles.-

Sadresser J. B. TIlOMAS.
Coin des rues Dorulhester et Ste. :lizaln.

Coin des Rues .riot e.Dame et St. Vincenît.
i Sussignô.nour satis liirelatente de ses niombreux

amis, vient de îrotomr son
A T f',L IER 1)fE RPEL IU RE:

P lendroit ci.lessss dùsign. où il est ainicr an: prêt à re-
Cevoir toutes les commandes :lans sa braelhe qu'on voudra
hien lui cnfier. 11 apportemt à ses otuvrages nie atentinn
et une exactitude qui lui mériteroi l'enuagement publi .

N. Z. C. atra tojrs un mains touts less flurittres
nour Ecles, telles que Livres, Papier, Piutes, Etre,
etc. etc., ett.

A UX COMMISSAIRES D'ECOLI S.

/ ESSJ EU lS les ctmmissnires se reeruti, poir
1 u e école miiolèl. untit I ntntlewr. qui peut pre m.re

un engagement presentemnt a commencer n u premie

jom de Sptenilr poca îlîi. S'àdesser à Mlessi:c Du-
ruic .r, prêtre .c.tré, ik'lSil.

N. B. Le salaire demandé ne sera Ilie ra:.-onnable et iftl-
tîLré.

lBekDe. juilet I 549.

.&V 1

Aux Caj>italistes et auties du Canada et des EttsUnia
d'.3mqéri1ue.1

I LLAGE 1 D*INDt lSTLRTE. 'tnt. situé sur' lat
RivièreL Asspt .a centre d'unerandep

pltat ioi dans le listrict dle 2dontréal. et seulement qi'à
Il milles du Fletuve St. L lrent.nvee laiprspeitive
eninmuniqtr li'n roihin pr un ichmi de forum i-

natet ten conseuitructi. offre die granlds antages aux
r'utîtalistes et autires phrtsotns enître renmues, quti a-
tt'e'a t uet ttliseir les ioiblrexti\ ipouvoirs d'em qu(llek l
<lite ivière renfertni-. part t'iiiîeuî ains le voisi-

:age dudit V illage l' ht strie. pr i lai cnîsitcti d
;v'.-ses iinnttftictures. dont le Cainad;o a titi si gr:unid

Etles omssignés. desiruitt ecncourager ttle es:pq)èC'e1
(le manulhetue dns le dit Viluige 'industIre. fnt sa.
voir au public en général. qul lis sont disposés de vet-1
tire ot louer a long term', C(iir tire incoireidsthl et
exempt do eens et rentes et de lots ut ventes.) les dts
pouvoirs d'eau, i'îavec I s t err:ui ns aitcc'ssuires atmux d tes

manun iettres ; le tout a des prix et conditions trs-Liv-
rables aux acheteurs.

13. JOl IE 'lIlE..

A. T. VO\Efl.
Viloec d'Tndustrie

20 décemubre 18148. S

GRANES D E~ JA R DIN.

Aux Jardicners letwx personnes qui ucAenut des grines

ES grainls de vird in sont ról:téralem.'lt inpuortie
cepy. en Putomne rt gardes ldi d-s mtîug:r-

zm.nl a prnntemlps. : -ux<nar
t'tn lPantumnel pon -le C;udlu lui;stt les ,drutts

Ports dL arone :vuat la rcoile des grraini-s, nfinsi le-1
grr;ilnes qu'ils a p;îortent sott tottes (e l Iuit'' preei'dents i
c et sont par ucnqutnt de Vi'lls !a ints lru'n iit

tie t les semer un Cand:uluu. Pourremàiielier- oinu
rements. les sotussi.îs oint dupt usard ·fire re-nir

ears gmuies par ha voi de New-York petl i nt ies nis
de novelibre t de décembrme lohusit eles niutt cé rueil
lies, et clls leur arrivent le New-York ar est 'etu-.
Puar ce moyen ils peuveut foturmr- à leuirs pati<lues.

-) E S - - . . A 1 N E S F.Ilt 1 cil.[I S
D E A h iE iL. r: i th S k A t. -r ..

Ce moyen, quille dispendieux a ét pror Imr tut

expirienccC de plusiers anées, be le imeilleur, Les
griunes qui ont été neietées ries soussignés oit toUjOUrS

rlussi. ün conséqnmiuee, ils invitent' ;lpulic à fhir'?
attention à Pussort tumtnt îde Gan Atls E .1 rmys et de

Gttses de F't.u vennut de jins par le paquelttt
B/tmorfe i a ufit voileu titi lvre, et i Londres paM
le Devonshire, consistunt I une grnude vaiété, pari

esqllctes se tiouvent :
Articliatts
Brocoli
Caputcinues
Cerftils
Laitue
loutres

Persis
Iaves

Epiniards

'éves rouges Bmt
B EN

A speurges
L nttertuV s

1ocones

-igons
Sut iciu

S; unieL
Sla nauluieittu-e
Not 

Fèves
Chuxiiz leutrs
Carot tes
Poireaux

l-Ciou xc

Choux <e Savoie
Thvi
' i,'tI ali e's

terav'es buluihs. etu. et c. etc
J1. WORKMiA N &ic. Cn:u.

n-2, rte Si. Pul, in rd ut
Ciarré îe lut Dou tic

MoIntréal. 6 avril.
P. S.- Ils aOn tutssi à venueîre 'u en ssoritent'ét mis

le C n tus de Fl'EUis dlt Cca<ia. de 'intnc', d'ngI-._
terre, dc'Arnrique, &c dont le caalo tue est imptriuiué of
sura douuné gratis à ceux qui vie neut pour tuclictr' de
gratites.

DE UXJWE E ED OTI[N
DU

C IJ P%, T 'J1' 11 AI î'T

L'A l1'T E2JPISTOfAl FIE,
A t 'AGE DES ÉcolEs ELrMuN'T Es.G TE' l citEcun est re-ai et augmseIctée m('une instruction tui

les ré'gies 'c sttivruu et tlesidéfaiuts i dvi -lmi écrivanit une lîttrît
de tliuusieuurs modiles cie lettres eu)frrnçais nieu t e u i u l I sr

'rimulcs de Lettres de change, Billets, reçut-, quittaices ; d'une liie
des untiales des titres qualineatifs; d'mie lisuties localiiés où ili. un Burea n dc tPlte, cd.s le f Bas-Cinadaij d' une liste les ci'-sdes départerniussos l'Eséciiit'(Lla Province,tI. des pineest iedurs ilra tux usi P1Lttîa;di',ruidtttabe'iîmIlért-à6t i r1t00, ect. ie

CetouU'raige est recommandé par le tiureup a , t eour

le district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instructionduluîrte pour le ts-nata.
A. Gendre à Montrtlchnz tous es 2Libraires,et à l'iîpimceric deP. Gendron ruc St. Vtiuent, No. 24.

LIVRES NOUVEAUX
ES- tossiges îviennent d iecevOir et offre
nminiiianti, n venfte, ie clleonlco idi'le

cde LLV R ES propres - être donnés EN PR IX,ou lrmr
UNE 13 ß 0lIOTHÉIQUE DE PA ROISSE, parrni les-

uiels se I.rouuveitles ouvrages suiv'itits
13il1iothgtue dc lajeinesse ettélienne, it-S

Do do du in-12
PO dho do ir.-is

Dt des Ecoles chréticines iun-12
Cviiosmnarmoral, in-12

13ibliotltueI lpieuse, foiimits in-12, eran
inl-3-2, met in-36

cdes petits entfuants
des cihit piux.

le l'eiibiiee tchm'liieuuite,
Moralu et Lilérnire,
Inistriute ve e' iiiuusatm,

Ca<1lhuolique <le L.ille,
&h'. &tc. &c. .

inl-32
in-32
ilu-Is
in -12

io-i's

in-18

'iut rtmCitliés Varié JOle .I VIl V îm.- r n W n.îs
avec relieureýi ordinaires et autres. Le tot)' à des lrx ex-
tréiteiinéit ré] îuits.

TA RIl E M E lDES DROITS I'CTS ACCORD2E AUX
A CHET EU:b'RS.

E. R4. FA Bil3E etc. Cie.
roi, ýt. Vent. No. 3
21 niai 119-

bUREAU nE ETERREs DE LA cOURONNE,

.Iilontréal 2 .iljrs, '.ý-9A VI. P 1.IC est. par le prèsent donne, quîîe le lp ix
Cde dp des Teri'essdCIe la Couiroltine dans U-Bas

Ga ca et lset od(itions du1paienment, seront à lit' venii
com.ne Sutt pour les ItIlouts.

Pour les Terres du la Couronine ait std du fletive St,
Luiret, en c lescndlat jus r hi rivière Chaudière et
ai chlemiui Kenuîtebee. yowseotiris letowshilui de Neu -
totu. coitite de Valdreuil. -I-s. l':iet.

Poiur dito dito,l a lest de la rivire Cha udières -t de
blieii i kei.tyelice, y' coipris lus coites e onlaei-
itire ut c- :l. s. laere.

Pour dito uit nord tit lei e St. duurit. depîs la l-
te ouest dît 'unitd esestii

Iile esL (lii comité (le 7S:Lrttelthv. 2s. lacI'.
N. 1.- les occtupalnts ctuels de lots Iui us le Sague-

tny les putrntit icetel aIs. i' ci, en payant le prix,
te i i avant le Ic .lu::inivier p che n.

1Pour d ito. 'omte de 1 t u)t awIa, les terres dans les
Townsids djlt :tnoncées eit vent. -s. icre.

Io dts ceux q le seront elaprés. s. Ir.
In i quart dît prix duacliait sera payable dans einq aus

de li daie île au . isitioi.
Les i iites t rois gtliatris seront payables ei trois verse-
meut s éLaux. à des ini tervalles de deui ais chlintîine ;le

Lotit avec intérét.
Pers,>net n(e poutira neleter 1 ces coititions plus de

cent uer eitoute vente Pour nite plus grande tuan-
til é pourira Itre a ii uilée.

LYîlîeeîu' t'ui îi t I - .11:111t.lii lut, s et-a huit

tr-i (b':Le* t' rre e " r oq s utre:lts d" IlitedtIla-
el tmid d rr e r' titi dc iin di' Iti tieirr ,t ' ' i * I 'ier.

Il u sm " iiît e ei riv'ur du lele-
eir- giu' w ulrs.lil utuuraété pr v d'iie mîî r- sains-

ai In ' 'u.il reuliph les (lotis de d i hr t
Lt nuitres i(i-d.'us tn l i e s : et uI lut tui ot lité du
prix il uot-tInt et dus iitertt s aira t et p i''.e,

l-s ue r-euîrs, ou utrs oîupanliitsi,'it:ptunt ot-
ler tle bois s i leurs Imts (à P 'xce'ti'qu < ' pi il leni

hfdluir hi'tr' pu dlefichm'tun uitres obiets td;-
glricuilt ure) iicini e edrs s u i icene lude i gent.

I.îs troits prveu oit lis ecouîpé nIi vorti îd. (Ile('
Iic'eî' u-vsrontà lorts à lueqtit liprixi l' li terr, 'our-
il 1jîtu' les :ua I lic-orations voutlu's soient J ites ; sin , ils

iuit a lin î'oit'uîn e.
L' luis cup suns lu-rmissioi suîr delos eimrrs souits li

cation.: u int Ii iomplisscu -tII tle i itut''s l 's c'ndiioi
rluius'', 'ra'ntsc'é 'commeo his de la Coîruine cu.

pû sans licenve.
Les doilands pour tchi:t clrontr i atites ultt

vents loiu tîx rîslu t i-.

I 1, A tN T'', 'ru îr dle fra;nçais. latin, ilîeorturu1e
a bltlIes-lc ue, 'et.. CLii tie.s rîes Dorb ter et

Em t i /-al. 9 Nov. I1SI-.

A . UUETI-LATU R, notaire, No. 16i, rite

,umîiren,' ~Oot. IS.S.-Gm.

A rCJIi'JT(j'vieR

I-u .I -i lle Q uébee.

CON DIlIUNS D I M E\ LANGES RîILIGI EUA.
LE:S .EL.NGE.S R.LIGfEUX se psubluitn EUX f oi tse
ieiiilnti',rkleesttde uirtPEsNTn:EDI.

La 'îixi'lluîutaet î'urltaiitiéc ts. lQUAT'R E PtFUS'1IM S
r ais dl poste à part.

1es M/l.AvuEs uc reçuiveit-pis d'abonnemnet1, p, iuoits ec
SUx nmis

Les abn4-lui Venilent dicloiinr- de sonsci ire aux JielunC<s
doiventp ein dur i ls uu muis evanut 'ue:i-iuiriue de luir aboniiei ct

Toiu ts tres, paîtumets, corirespon :c , ctu. uI,. oiv e'..t c
Udresses5, fracde vo'ri'r. î P'Editeur clu- s ReilélIiCAjz ligirux à M'ttonit

réal-

RnIx îES ANNONCES.

Six litnres eta-dessous,'re. inse-ticî, .CO 2 6
Chariue insertion subséquli e iC, t t

Dli igu cit tii-îluusScîis, I tr". inisertioni, t> 3 6
Cthauque°"sr-tiounî0 il

Au-dessus de dix ligues, [tère.'insertion] clhuqucîîî'îue gini-,O 4
Chaque inseroniîu subsqut'. par ligue, t 0 1

3'-C LesAîmunoces nitou acoîmpagiée rir-ssit puuis ljiusque
avis contr:aite.

i' ur les Auooices qui loivent pIarnr r.osnTrms, pOurMS
ioiiitces t'rec¡uanîtes,ete., lon penut truîier de gré a ùé.

A ,T EN'SDES îlIEL.dNCE(S 1EL!GIJEUX.
MOuntrIal, M m. AilIn , cK- ., libruire

Trois--Rivières, VA L. OUiIL'F. Eer. N. P.
Québec, M. Dn. t\M AàlTNl N EAUPire. V
Ste. Ane, M. F. 'ILOTE, l'ire. Dircut.

ltn.-eau ins luire Religieî.u, troisième di uge dt In 0
de t'.icole près de Ile vati coin des rues Minonne et St. ei-

PacRi fuTAIrtE. JOSEP11H RI7ET lu mprinmelur.

.1D. LUlocQur. Pires,
F'g. Jos. Cenýs,

404


